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On ne badine pas avec 
l’amour 

Au sortir de brillantes études, le jeune et fringant Perdican rentre chez son père et se 
heurte à la froideur de Camille, sa cousine, à qui il était destiné. Il provoque alors sa jalousie 
pour tenter de la dissuader de prendre le voile. 
Vont-ils se trouver ? Vont-ils accepter ce qu’il y a au plus profond d’eux-mêmes ? Baisser les 
masques de la jalousie, de l’orgueil ou de l’inconstance ? 
Dans On ne badine pas avec l’amour, le lyrisme vient sublimer la comédie. On oscille 
intérieurement entre joie et inquiétude en suivant l’histoire de Camille et de Perdican et on 
s’amuse des bouffons de la cour du Baron. 
  

Camille Geoffroy, metteure en scène de La compagnie La vie est ailleurs avait l’envie de 
travailler sur la question du couple et du rapport amoureux. Le texte de Musset était là depuis 
toujours, il est revenu comme une évidence. Le parti pris artistique est de monter ce texte en 
intégralité à deux acteurs et une musicienne-actrice, en faisant ressortir toute sa modernité, sa 
noirceur, sa sensualité aussi. 

Le texte de Musset brosse une peinture saisissante de l’humanité dont la modernité éclaire 
bien des maux de notre société contemporaine. 
Enfant terrible du romantisme, Musset pose les questions du refus d’aimer pour ne pas 
souffrir, de la liberté dans le couple, de la religion, des enjeux de la fidélité, mais surtout la 
question de la jeunesse. Une jeunesse qui peine à trouver sa liberté, sa place, à éviter les 
carcans qu’impose la société entre idéal d’amour absolu et désenchantement inéluctable. 

Texte Alfred de Musset – Mise en scène Camille Geoffroy – Avec Jean-Baptiste 
Verquin, Camille Geoffroy et Sylvie Dissa – Scénographie Blandine Vieillot – 
Création lumières Guéwen Maigner – Regards chorégraphique et extérieur Virginie 
Garcia  et Clément Victor  - Administration et web Frédéric Phelippot



  

Ce qui est bien quand on s’appelle La Fée, c’est qu’on attire naturellement les autres fées. Camille Geoffroy, 

directrice artistique de la compagnie La vie est ailleurs, comédienne, danseuse et metteure en scène est de celles 
qui donnent toute sa dimension à la phrase de Paul Eluard « Il existe un autre monde, mais il est dans celui-ci. » 

Elle a de doux airs de jeune première, et d’ailleurs elle incarne à la perfection le personnage de Musset qui porte 
le même prénom qu’elle dans la pièce On ne badine pas avec l’amour. 

Mais elle campe aussi très bien la bigote et âgée Dame Pluche, ou le bedonnant gouverneur profiteur. […] La fée 
a eu le privilège de visionner une captation de 45 minutes tournée en septembre, et cette interprétation de On ne 
badine pas avec l’amour semble avoir toutes les facettes du diamant, un bijou de précision qui elle seule permet 
le jeu le plus naturel, bijou de langage, bijou de gestuelle et d’inventivité, qui devrait ravir les amateurs de 
spectacle vivant. Car il y en a, des trouvailles, des astuces scéniques qui font rentrer dedans en deux temps trois 
mouvements, voire tambour battant car l’une des comédiennes est aussi musicienne ! 

Ebahie quand Camille me parle d’une maquette pour la scène, je comprends que les centaines de détails qui font 
le bonheur du spectateur sont les fruits de longues cogitations. Camille explique une partie de son cahier des 
charges : « Le brief pour la scénographe, c’était notamment que le décor, les costumes et les accessoires tiennent 
dans mon break pour pouvoir jouer partout et ne pas gaspiller d’énergie dans autre chose que l’essence ! » Pari 
tenu, bravo Blandine la scéno ! Et bravo Camille, Jean-Baptiste et Sylvie qui, à eux trois, incarnent 8 personnages 
sur scène et font exister toute une histoire… Qui nous happe ! 

Elisabeth Schwartz, janvier 2016 
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Avec cette relecture d'On ne badine pas avec l'amour, Camille Geoffroy en souligne toute la 

modernité. Elle offre à son public une palette d'émotions : on s'amuse et on rit avec les personnages 
secondaires : Pluche, Blazius, Bridaine, le Baron, on chavire avec la fameuse scène de la fontaine... La 
mise en scène, audacieuse, engage les trois interprètes dans un rythme enlevé du début à la fin de la 
pièce, dans tous les rôles, et sans aucun temps mort : un pari réussi qui réconcilie Musset avec tous les 
publics.  

      Thomas Dumesnil, janvier 2016 

 

  

Camille Geoffroy de la compagnie La Vie est ailleurs débute sa création autour de l’œuvre d’Alfred 

de Musset lors de sa résidence au lycée Vieljeux en 2015.  
Après une Première à Royan lieu de villégiature de sa compagnie, elle revient sur La Rochelle avec sa 
troupe pour présenter son travail.  
Une représentation publique et deux scolaires au Carré Amelot, soit trois représentations complètes pour 
un succès public et critique. 

Une immense satisfaction de voir le travail initié au lycée dans le cadre des résidences d’artiste 
encouragées et subventionnées par la Région, se concrétiser sur scène dans une salle pleine et 
enthousiaste. Plus de 250 élèves du lycée Vieljeux ainsi qu’une centaine du lycée Dautet ont pu assister 
à l’une des représentations rochelaises. Prochaine étape pour Camille et sa troupe, Avignon …? Nous lui 
souhaitons ! 

  



On ne badine pas avec l’amour
La pièce d'Alfred de Musset est reprise par la compagnie "la Vie est ailleurs", au 

théâtre les 3 Soleils jusqu'au 30 juillet

Trois  acteurs  pour  incarner  une  dizaine  de  personnages  et  jouer  eux-mêmes  la 
musique de la pièce : cette mise en scène du célèbre drame d'Alfred de Musset a 
quelques particularités.
Pourtant ce n'est cette originalité qui en fait une si belle réussite. La force du texte n'y 
est bien sûr pas pour rien. Presque deux cent ans après son écriture, le duel amoureux 
des deux cousins, Camille et Perdican, la reine de glace et le sentimental, l'idéal et le 
réel sait encore passionner toutes les générations, en particulier les plus jeunes.
Mais c'est bien grâce à la compagnie "la Vie est ailleurs" que ce drame romantique 
parvient à frapper au cœur. Le décor est simple et bien utilisé, le rythme des répliques 
comme celui de la pièce sont soignés, le ton est juste - une tâche difficile avec un 
texte qui alterne constamment entre tragique et comique. Les acteurs parviennent à 
briller dans ces deux registres opposés. Par leur jeu clair et nuancé, ils mettent en 
relief les traits de caractère de chaque personnage et mettent à la portée de tous ce 
classique du XIXe siècle.

Armand Majde

Notre avis : un coup de cœur.

Le duel amoureux entre Camille et Perdican oscille en permanence 
entre comédie et tragédie. Les deux acteurs sont parfaits dans les 
deux registres.
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Ronan Chérel, Janvier 2016



 

 




